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Écrire une chronologie de l’histoire de l’art est un défi,dont la difficulté ma-jeure réside dans la sélection des dates.Certaines,qui marquent l’avènement d’œuvres ou de faits artistiques majeurs,sont incontournables ; d’autres,par-fois moins attendues,s’imposent pourtant comme essentielles pour livrer le tableau le plus représentatif possible de cette histoire.Ce que nous avons voulu faireCet ouvrage a pour ambition de donner une vision claire et cohérente de l’his-toire de l’art pour une période – du début du e siècle à nos jours – et une étendue géopolitique – l’occident – à travers les dates clés qui la jalonnent et sont autant de repères pour la comprendre.Nous faisons débuter cette chro-nologie en 1401 à Florence : c’est alors que de nouveaux modèles formels et une nouvelle conception de l’homme émergent,qui constituent la Renaissance.L’ouvrage s’achève avec la première décennie du e siècle dans un contexte mondialisé.Nous avons tenté de retracer,de manière vivante et rigoureuse – en intégrant les résultats des recherches les plus récentes –,les mutations successives qu’ont connues les formes artistiques et le statut des artistes.Notre objec-tif a été d’offrir une approche raisonnée de l’histoire de l’art,tout en variant les points de vue : conditions de production,iconographie de l’œuvre abordée,dimension idéologique de la commande,réception et diversité des interpré-tations,analyse formelle…De Brunelleschi à Andreas Gursky en passant par Velázquez,la plupart des dates retenues ont trait à des œuvres et à des ar-tistes fondateurs.Tous n’y sont pas pour autant,le but n’étant pas de réunir une collection de chefs-d’œuvre mais de donner à voir des créations qui font date et permettent de comprendre les moments clés,les tournants,les rup-tures de l’histoire de l’art.Comment l’ouvrage est organiséL’ouvrage comprend six parties,soit les six siècles qui séparent le edu e siècle.Chaque partie commence par une brève introduction,suivie d’une frise chronologique où figurent toutes les dates abordées.Chaque date fait l’objet d’une double page centrée sur une œuvre et accompa-gnée d’une frise qui la situe dans la production de l’artiste ou parmi d’autres œuvres contemporaines.À intervalles réguliers,des dossiers permettent d’évoquer des problématiques ou des genres majeurs de la période considérée.Pour finir,l’ouvrage propose en annexeun glossaire des termes usuels en his-toire de l’art et un index détaillé pour des recherches plus ponctuelles.Au terme de cetravail,nous tenons à remercier tous ceux qui nous ont apporté leur précieux concours et leur soutien.Les auteursAvant-propos
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Si la pensée et les formes antiques ne s’étaient pas totalement éteintes pendant la période médiévale, la Renaissance porte sur ce passé prestigieux un regard renouvelé, y puisant de nouveaux sujets et des formules frappantes. Émergeant du foyer florentin, cette Renaissance se propage à Venise, Padoue et Rome, tandis que d’autres renaissances prennent forme dans les contextes flamand et français.Domenico Ghirlandaio, Adoration des Bergers, 1485, huile sur bois, 167 × 167 cm,Florence,Santa Trinita,Chapelle Sassetti.Le XV
e
 siècle
La renaissance
de l’Antiquité
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12Une nouvelle approche du réelLe Quattrocento s’ouvre dans la péninsule italienne par l’adoption de nouveaux modèles formels : sculpteurs et orfèvres trouvent dans la statuaire gréco-romaine, des formules propres à renouveler leur approche du modelé, de l’anatomie et des postures. Dans la peinture, ces mêmes modèles servent à l’élaboration de ﬁ gures naturalistes. La quête réaliste y repose aussi sur le perfectionnement de la représentation en perspective. Une quête analogue est poursuivie au nord de l’Europe, mais selon une démarche plus pragmatique : elle s’intéresse moins à l’insertion des ﬁ gures dans l’espace qu’à la retranscription méticuleuse des objets dans leurs textures et leurs détails.L’Antiquité nourrit également les artistes par le biais des sources littéraires : progressivement remis au jour, les textes de Platon, Virgile ou Ovide sont de plus en plus diffusés et traduits. Naissent alors des sujets inédits où l’argument mythologique se combine parfois à des allégories politiques ou théologiques, où le nu occupe une place nouvelle.L’émergence de nouvelles consciences humanistesLe XVe siècle est synonyme tant au Nord qu’au Sud de l’Europe de l’émergence d’une vision humaniste du monde, qui vient supplanter une pensée uniquement chrétienne de l’existence. Dans le contexte des Flandres, cette vision s’appuie sur l’essor de la bourgeoisie marchande, qui devient un mécène essentiel et trouve, dans la commande artistique de retables ou de portraits, un moyen d’assurer sa reconnaissance et sa gloire personnelles.En Toscane, cette prise de conscience est aussi à la source d’un regard nouveau des artistes sur eux-mêmes : Leon Battista Alberti fournit l’exemple parfait du peintre, architecte et sculpteur qui réﬂ échit à ses pratiques créatrices et les théorise dans une série de traités fondateurs. C’est ainsi que s’élabore par exemple, dans le domaine de la peinture, une théorie de la construction de l’espace en perspective.
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13L’essor des techniquesCette pensée artistique nourrie par l’Antiquité revient sur des techniques et des genres en faveur dans le monde gréco-romain et progressivement oubliés. C’est ainsi que la Renaissance entreprend d’ambitieux projets dans la technique du bronze à cire perdue, – médailles ou monumentales statues équestres – et se lance dans l’édiﬁ cation d’immenses coupoles à l’imitation des modèles antiques.Le siècle est marqué également, tant dans le monde germanique que méridional, par l’émergence et le perfectionnement de nouveaux médias, comme la gravure sur bois ou sur cuivre : en résulte une vaste production d’estampes qui, au même titre que l’imprimerie dont elle constitue une pratique sœur, révolutionne les modes de diffusion de l’art et répand des modèles iconographiques et formels à travers toute l’Europe.L’extension des échangesLe siècle est enﬁ n un moment particulièrement propice aux échanges artistiques. L’organisation européenne des comptoirs commerciaux et des foires, la circulation des estampes, les voyages d’œuvres et les séjours d’artistes font que l’art s’élabore désormais dans une émulation transnationale. Sculpteurs et graveurs germaniques, portraitistes vénitiens ou ﬂ amands circulent du Nord au Sud et échangent dans un climat de stimulation féconde. À la ﬁn du siècle, l’exploration de l’Orient et du Nouveau monde élargit encore la circulation des biens, des techniques, des personnes et des objets d’art.Le jour où meurt Piero della Francesca, Christophe Colomb découvre l’Amérique. Le jeu des puissances européennes change d’échelle.
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161401
Les Florentins lancent un concourspour les portes du baptistère San GiovanniC’est à Florence, sur le chantier du baptistère, que s’ouvre le premier acte de la Renaissance des arts, fondé sur un retour à l’antique et sur une nouvelle conception de l’espace.Laconcurrence entre les corporationsLe concours lancé en 1401 pour l’exécution des portes nord du baptistère de Florence est une réponse de la riche corporation des importateurs de tissu (l’Arte di Calimala), protectrice du lieu, à celle des marchands de laine (l’Arte della Lana), commanditaire, pour la cathédrale voisine, de la prestigieuse Porta della Mandorla. Les portes nord du baptistère s’ajoutent à celles dites du côté sud, réalisées par Andrea Pisano soixante-dix ans plus tôt dans un style encore gothique.Lamodernité duconcoursL’idée d’une compétition entre artistes toscans sur un sujet imposé par un jury de notables procède d’une démarche neuve : lié au poids financier de la commande, ce concours témoigne d’une organisation améliorée de la profession. Le choix du bronze, une technique complexe et prestigieuse, est également révélateur. Florence est alors sous la menace politico-militaire de Milan et vient d’affronter épidémies et craintes millénaristes ; l’emploi de cet alliage constitue un défi et un geste sym-bolique apte à réaffirmer la fierté et la puissance de la cité.Les innovations des deux finalistesLe thème choisi, issu de l’Ancien Testament, est le sacrifice d’Isaac par Abraham. Pour le traiter, les deux orfèvres présélectionnés, Filippo Brunelleschi (1377-1446) et Lorenzo Ghiberti (1378-1455), puisent dans le modèle antique, mais de manières différentes. Le premier en retient un motif iconographique, celui du Tireur d’épine (Spinario) – d’après la statue de bronze éponyme conservée aujourd’hui au Capitole – pour le palefrenier qui figure en bas à droite de la composition. Le second s’inspire de la statuaire antique pour le traitement du torse athlétique de son Isaac.Brunelleschi saisit le geste du sacrifice juste avant que l’intervention miracu-leuse de l’ange ne soustraie Isaac au coutelas de son père. Il travaille chacune des figures indépendamment puis les réunit et les fixe sur la plaque. Attentif à la forte expressivité des protagonistes, il fragmente l’espace et laisse les acteurs secon-daires, âne ou palefreniers, déborder du cadre.1400 |1410 |1420 Les grands chantiers contemporains à Florence1401-1424 : Ghiberti,portes nord du baptistère1406-1415 : Donatello et Nanni di Banco,Porta della Mandorla de Santa Maria del Fiore1406-1426 : Donatello,Ghiberti et Nanni di Banco,niches d’Orsanmichele
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17Ghiberti de son côté propose une solution plus audacieuse : il parvient à une fonte en un bloc avec le seul ajout d’Isaac, et sa composition, centrée sur le moment suspendu et terrible qui précède le geste du sacrifice, apparaît plus lisible parce qu’ordonnée autour de la diagonale que forme le rocher.|1430 |1440  |14501425-1452 : Ghiberti, portes du Paradis du baptistère1426 : Donatello, statues de prophètes du campanile de Santa Maria del Fiore■Filippo Brunelleschi, Sacrifice d’Isaac, 1401, bronze, 53 × 45 cm, Florence, Museo Nazionale del Bargello.■Lorenzo Ghiberti, Sacrifice d’Isaac, 1401, bronze, 53 × 45 cm, Florence, Museo Nazionale del Bargello.■Lorenzo Ghiberti, Histoire de Joseph, compartiment des portes du Paradis, bronze, 79 × 79 cm, 1425-1452, Florence, Museo dell’Opera del Duomo.Les deux orfèvres l’emportent exaequo. Mais Brunelleschi,vexé,laisse sonconcurrent exécuter les portes nord,où figurent finalement des thèmes du Nouveau Testament.Ghiberti y travaille jusqu’en 1424 puis entame le dernier chantier : les portes placées à l’est,dites du Paradis,dédiées à l’Ancien Testament.Les compartiments sont désormais qua-drangulaires et les scènes qui s’y ins-crivent obéissent aux nouvelles règles de la perspective unifiée (! 1435).L’achèvement du chantier des portes
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181418
Filippo Brunelleschi façonne l’identité architecturale de FlorenceDéçu par le résultat du concours de 1401, Brunelleschi entreprend un voyage à Rome qui le confronte aux vestiges antiques. Il se tourne alors versl’architecture dont il révise en profondeur les principes.Versunnouveau langage architecturalFilippo Brunelleschi avait déjà contribué à façonner l’identité architecturale de Florence par sa conception virtuose de la coupole de la cathédrale Santa Maria del Fiore et l’édification de l’hôpital des Innocents dont la légèreté encore gothique se combine déjà à un vocabulaire Renaissance. Mais c’est surtout avec l’église San Lorenzo, puis avec la chapelle Pazzi à Santa Croce, et enfin avec Santo Spirito qu’il perfectionne sa méthode dans le sens d’une plus grande cohérence spatiale.Le retourau vocabulaire de l’AntiquitéL’église San Lorenzo, devenue paroisse de la famille Médicis, fait l’objet, à par-tir de 1419, d’une reconstruction ambitieuse combinant plan traditionnel en croix latine, chapelles latérales et type de la basilique antique. La nouveauté du projet de Brunelleschi repose sur le recours à des formes normalisées, loin de la fantai-sie médiévale : il emploie un ordre corinthien proche du modèle antique, remplace l’arc brisé gothique par l’arc en plein cintre classique, et les ogives par la voûte sur pendentifs. Ce retour à l’Antiquité n’est cependant pas encore synonyme de fidé-lité absolue au langage des ordres, mais il en propose plutôt une interprétation.Une architecturerationnelleL’exemple gréco-romain sert à Brunelleschi pour élaborer un système construc-tif rationnel. La structure de San Lorenzo est en effet déterminée mathématique-ment : un module initial – ici le carré de la croisée de transept – sert à générer, par multiplication, les autres éléments d’architecture selon des rapports de propor-tions logiques, garants de l’harmonie de l’ensemble. Cette démarche intellectuelle témoigne d’une évolution du statut de l’architecte, qui, maître d’œuvre, devient aussi concepteur du dessein architectural. La structure rigoureuse est soulignée par l’emploi de la pierre locale, la pietra serena, matériau gris qui se détache lisible-ment et sobrement sur l’enduit blanc. Les éléments de décor obéissent à une distri-bution équilibrée, parfaitement cohérente.1420 |1430 Les chantiers de Filippo Brunelleschi à Florence1418-1436 : Coupole, cathédrale Santa Maria del Fiore1419-1424 : Hôpital des Innocents1419-1428 : Vieille Sacristie,église San Lorenzo1429-1433 : Chapelle Pazzi,église Santa Croce
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19|1440 |1450 1444-1446 : Église Santo SpiritoLa coupole de la cathédrale(duomo)Santa Maria del Fioreconstitue un défi technique au service du prestige politique deFlorence.Sa croisée de tran-sept de 42 mètres de diamètre et 60 mètres de haut est trop vastepour qu’il soit possible de recou-rir à la technique traditionnelle du cintre de bois.Brunelleschi conçoit donc,sur le modèle du Panthéon à Rome,une ossaturede briques disposées en épi,blo-quées horizontalement entre huitarêtes verticales majeures dont ilrépartit le poids sur une calottedouble stratégiquement évidée.Le tour de force du duomo de Florence■Filippo Brunelleschi, Cathédrale Santa Maria del Fiore, vue de la coupole, Florence, 1418-1436.❝
 Cet homme [Filippo Brunelleschi] nous fut envoyé du ciel pour rénover l’architecture égarée depuis des siècles. »(Giorgio Vasari,Les Vies des meilleurs peintres, sculpteurs et architectes, 1550)■Filippo Brunelleschi, Église San Lorenzo, vue générale de l’intérieur, Florence, 1419-1446.
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201422
Le Gothique international explore le thème de l’Adoration des magesAprès une période florissante marquée par la peinture de Giotto autour de 1300, puis la crise consécutive à la peste noire de 1348, la vie artistique reprend au début du Quattrocento sous le signe du Gothique international.Le nouvel essor d’unthème courtoisL’épisode de l’Adoration des mages est raconté dans l’Évangile selon Mathieu(2, 1-12) : avertis de la naissance d’un roi en Judée et guidés par une étoile miraculeuse, les rois mages arrivent à la cabane de Bethléem où se tient la Sainte Famille. De ce récit, le Gothique international, art de cour à la diffusion européenne, tire une iconographie fastueuse et exotique, conforme à son idéal aristocratique. Dans le contexte spécifique de Florence, république dominée par la dynastie des Médicis, le choix de cet épisode biblique évoquant l’opulence rencontre aussi les ambitions de la bourgeoisie marchande. Le thème est illustré notamment par deux artistes : Lorenzo Monaco (v. 1370-v. 1425) pour une chapelle de Sant’Egidio en 1422, puis, l’année suivante, Gentile da Fabriano (v. 1370-1427) pour le riche rival de Cosme de Médicis, Palla Strozzi, dans l’église Santa Trinita.■Lorenzo Monaco, Adoration des mages, 1422, tempera sur bois, 115 × 170 cm, Florence, galerie des Offices.1410 |1420 |1430 Quelques réalisations italiennes du Gothique internationalv. 1409 : Lorenzo Monaco, Couronnement de la Vierge,Londres,National Galleryv.1420 : Pisanello,Madone à la caille, Vérone, Museo del Castelvecchio1430-1432 : Sassetta, retable de la Madone des neiges, Florence, galerie des Offices
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21L’art délicat etpittoresque de Lorenzo MonacoSiennois entré au monastère de Santa Maria degli Angeli à Florence en 1391, Lorenzo Monaco y développe une activité d’enlumineur, puis de peintre. Son Adoration des magesse tient dans un espace plus imaginaire que réaliste, composé en arrière-plan d’édifices disproportionnés et de rochers abstraits sur fond d’or. Entassées, les figures ne sont guère individualisées et leurs corps peu consistants ne projettent pas d’ombres au sol : le peintre s’intéresse davantage à la sinuosité des drapés, à la souplesse artificielle des silhouettes et au jeu des arabesques. De même sa palette séduisante décline des tons vifs et presque fluorescents. Mais l’intérêt de Lorenzo Monaco pour la stylisation ne l’empêche pas de développer un goût pour le pitto-resque, l’expression des émotions ou l’évocation naturaliste des animaux.Les ambiguïtés de Gentile da FabrianoL’Adoration des magesde Gentile da Fabriano, un peintre itinérant, évoque un uni-vers précieux et raffiné. Le peintre y exprime un intérêt pour la profusion déco-rative et le détail profane pris sur le vif – par exemple le palefrenier qui détache les éperons du mage, au centre de la composition. Par ailleurs l’abondance de l’or, employé comme ciel ou comme ornement, ne s’oppose pas à une conception réaliste des phénomènes atmosphériques ou de la lumière.Archaïque par son goût pour la stylisation, la voie courtoise empruntée par Lorenzo Monaco et Gentile da Fabriano sera durablement explorée par Masolino (!1424), puis par Benozzo Gozzoli.puispar Benozzo Gozzoli.|1440 |1450  |14601437-1438 : Pisanello,Saint Georges et la princesse, Vérone, église Sant’Anastasia1459-1462 : Benozzo Gozzoli, Le Cortège des rois mages, Florence, palais Medici Riccardi■Gentile da Fabriano, Adoration des mages (et détail), 1423, tempera sur bois, 301,5 × 283 cm, Florence, galerie des Offices.
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221424
Masaccio décore la chapelle Brancacci à FlorenceŒuvre de Masaccio, artiste de génie disparu précocement, les fresques de la chapelle Brancacci apportent à l’art florentin une peinture de lumière qui unifie l’espace et y « fait jaillir » les figures. Achevées par Filippino Lippi en 1481-1483, elles influenceront de manière décisive les artistes toscans.Uncycle dédié à saint PierreEn 1424, le marchand Felice Brancacci, grâce au legs laissé par son parent Pietro Brancacci, passe commande à Masolino (1383-v. 1440) d’un cycle de fresques destiné à l’église Santa Maria del Carmine. Peintre du gothique tardif, Masolino appelle à ses côtés son collaborateur et benjamin de vingt ans, Masaccio. Les fresques de la chapelle illustrent, sur trois registres superposés, la vie de saint Pierre, sa voca-tion, ses miracles et sa crucifixion, en une série de scènes qui forment un double hommage au prénom du défunt et à l’action des pontifes, héritiers du trône de saint Pierre. Deux épisodes latéraux représentant le péché originel rappellent le rôle du saint martyr dans le rachat de l’humanité.Une nouvelle conception de l’espace picturalLes scènes de Masaccio présentent une perspec-tive unifiée, construite rationnellement par l’ar-chitecture ou l’échelonnement des arbres. C’estle cas, même quand sont réunies dans une seulecomposition des actions successives, accompliespar le même personnage. Dans lePaiement du tributpar exemple, c’est dans un paysage continu quePierre apparaît face au Christ, puis récupère unepièce d’argent dans la bouche d’un poisson, avantde régler l’impôt au collecteur. La compositiondramatique est d’autant plus lisible et cohérenteque les scènes sont éclairées par une source lumi-neuse unique, confondue avec la fenêtre réelle dela chapelle. Chacune des scènes est en outre enca-drée par des pilastres en trompe-l’œil. Les travauxde Masaccio sur la perspective et la continuitéentre espace pictural et espace réel culminerontdans la fresque de Santa Maria Novella.1400 |1410 Masaccio1401 : Naissance de Masaccio à San Giovanni ValdarnoLa leçon de Masaccio■Dès 1550, Giorgio Vasaridécrit la chapelle Brancacci comme le chantier qui apportela révolution à Florence : lasolennité des figures, pla-cées dans un espace convain-cant et une atmosphère lumi-neuse naturelle, constitue uneleçon pour plusieurs généra-tions d’artistes toscans. Piero della Francesca, Fra Angelico et Filippo Lippi en retirent une« peinture de lumière », avant que Léonard de Vinci, Michel-Ange et Raphaël n’admirent à leur tour la modernité deMasaccio. ■
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23|1420 |1430 1424 : Masolino et Masaccio, Sant’Anna Metterza,Florence, galerie des Offices1426 : Masaccio, polyptyque pour l’église du Carmine de Pise (dispersé)1428 : Mort de Masaccioà Rome1425-1428 : Masaccio,Trinité, Florence,église Santa Maria NovellaUneconfrontation amicalePar leur corpulence robuste et héroïque et leurs drapés construits, les personnages de Masaccio semblent hérités de l’Antiquité ; ils frappent par l’individualisation de leurs traits, leur puissant volume et leur profondeur psycholo-gique.Les figures peintes par Maso-lino, le couple d’Adam et Ève dans La Tentationpar exemple, participent au contraire d’un type conventionnel idéalisé, plus ornemental, où les corps ne semblent guère peser sur le sol. S’opposent ainsi, mais de manière complice, la concep-tion linéaire d’un maître archaïque et la composition chromatique et lumineuse de son révolutionnaire assistant.■Masaccio, Paiement du tribut, 1424-1428, fresque, Florence, Santa Maria del Carmine, chapelle Brancacci.■Masaccio, Adam et Ève chassés du Paradis, 1424-1428, fresque, Florence, Santa Maria del Carmine, chapelle Brancacci.■Masolino, La Tentation d’Adam et Ève, 1424-1428, fresque, Florence, Santa Maria del Carmine,chapelle Brancacci.
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241432
Jan van Eyck élabore un nouveau type de portraitLe XVe siècle voit l’essor d’un genre pictural, le portrait individuel, que les Flamands contribuent à renouveler en imposant la formule du visage de trois quarts.Les débutsduportraitbourgeoisLe Moyen Âge réservait le genre du portrait peint autonome aux seuls princes ou puissants, – lesquels jouissaient d’un statut autorisant leur représentation –, et les dépeignait dans un but plus célébratif que descriptif. Les commanditaires dévots pouvaient également se faire représenter à proximité de figures sacrées selon les conventions du genre : en prière, souvent de profil, et dans une taille réduite attes-tant symboliquement de leur modestie face au divin.L’émergence d’une classe bourgeoise désireuse de reconnaissance sociale permet, au début du xvesiècle, l’essor du portrait indépendant. Le phénomène est égale-ment encouragé par la pensée des humanistes et des mystiques qui voient désor-mais l’être humain comme une parcelle de la création divine.Laformule flamande duportraitLes Flamands Robert Campin (v. 1378-1444) et surtout Jan van Eyck (v. 1390-1441) apportent une contribution essentielle dans ce domaine en s’attachant à l’individu dans sa singula-rité physique et psychologique.Si le profil, hérité des médailles et mon-naies antiques, avait prédominé jusque vers 1420 en raison de son efficacité et de sa sim-plicité, les deux peintres adoptent désormais une présentation du visage de trois quarts face, saisissante de vie, surgissant d’un fond sombre. Le modèle y est présenté en buste, souvent coupé sous les épaules, avec les mains visibles ou parfois avec un parapet de séparation.Tymotheos (Gilles Binchois ?),Londres,National GalleryL’Homme au turban,Londres,National GalleryLes Époux ArnolfiniLondres,National Gallery1432 |1433 |1434 |1435 Quelques portraits de Jan van Eyck■Robert Campin, Portrait d’homme, v. 1430, huile sur bois, 40,7 × 28,1 cm, Londres,National Gallery.
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25Jan van Eyck portraitisteVan Eyck, « valet de chambre » du duc de Bourgogne Philippe le Bon, réalise une dizaine de portraits entre 1429 et 1439. Tous éblouissent par la finesse d’observation des physionomies et la minutie réa-liste du visage et des accessoires : cheveux soyeux, fourrure chaleu-reuse, bagues brillantes. Le peintre éclaire ses modèles d’une lumière directe, intense, qui ne joue pas d’un contraste brutal entre les deux parties du visage. Le traitement du modelé des chairs n’en est que plus palpable dans tous ses éléments : ridules, texture piquante de la barbe naissante, rebondi des pom-mettes ou relâchement des joues. Le regard dans le lointain n’empêche pas l’évocation d’une personnalité propre, d’une présence tour à tour songeuse, intrigante ou déterminée. Dans le Portrait de Jan de Leeuw, comme dans L’homme au turban ou dans le portrait de la femme du peintre, Marguerite van Eyck, le regard direct adressé au spectateur donne une intensité et une présence rares à la figure.Le cardinal Niccolò Albergati,Vienne, Kunsthistorisches MuseumMarguerite van Eyck, Bruges,GroeningemuseumPortrait de Baudoin de Lannoy,Berlin, Gemäldegalerie|1436 |v. 1437 |1438 |1439■Jan van Eyck, Portrait de Jan de Leeuw, 1436, huile sur bois, 24,5 × 19 cm,Vienne,Kunsthistorisches Museum.■Léonard de Vinci, Ginevra de Benci, v. 1474, huile sur bois, 38 × 37 cm,Washington,National Gallery of Art.La formule de profil survit plus long-temps dans la péninsule italienne,d’au-tant qu’elle permet de valoriser,dans le cas des portraits féminins,la coiffure ou le contour gracieux du visage,tout en pré-servant les convenances par un regard indirect et distant.Vers1470 cependant,avec Léonard de Vinci notamment,la pré-sentation de trois quarts l’emporte,bientôtrejointe par une autre innovation importéedes Flandres,la présentation du modèle sur un fond de paysage.Le portrait dans l’Europe méridionale
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261435
Leon Battista Alberti publie le De Pictura, premier traité moderne sur la PeintureFormé aux études humanistes et aux sciences, Alberti livre, en 1435, à Florence, le premier écrit théorique sur la Peinture : celle-ci y est présentée comme un projet intellectuel, un art libéral et non plus mécanique.Untraitéd’ungenre nouveauPublié en latin en 1435, puis en italien l’année suivante, le De Pictura théorise pour la première fois les innovations mises en œuvre par Filippo Brunelleschi (!1401) – auquel l’ouvrage est dédié –, Masaccio (!1424) et Donatello (!1440). Leon Bat-tista Alberti entend « apprendre au peintre comment traduire ce que son esprit aura conçu » d’une manière raisonnée et non métaphysique, se démarquant ainsi des ouvrages pratiques antérieurs. Le traité livre une réflexion sur la nature de la Peinture et ses composantes : la circonscription (le tracé des formes), la composi-tion (leur distribution) et la réception des lumières (la coloration des surfaces).Vision et construction de la perspectiveAlberti part de la perception visuelle et décrit les éléments graduellement iden-tifiables par la vision : le point, le conto ur et la surface. Pour rendre compte des relations entre l’œil du peintre et l’objet à représenter, il conçoit le schéma d’une pyramide visuelle dont la surface à peindre serait la section plane. Il en déduit une méthode pragmatique et systématique pour construire rationnellement l’es-pace pictural illusionniste. Dans cette réduction artificielle d’une réalité en trois dimensions à un plan, le « voile intersecteur » joue un rôle central : cette trame de fils interposée entre l’œil et l’élément à peindre permet à l’artiste de reproduire rigoureusement la place de chaque élément sur la surface à peindre, elle-même construite à partir de lignes convergeant en un point de fuite unique.1404 : Naissance d’Alberti à Gênes1434 : Publication de la Descriptio urbis Romae1432-1434 : Séjour à Rome1400 |1410 |1420 |1430 Leon Battista Alberti❝
 Je trace d’abord sur la surface à peindre un quadrilatère de la grandeur que je veux, fait d’angles droits, et qui est pour moi une fenêtre ouverte par laquelle on puisse regarder l’histoire. »(Leon Battista Alberti,De Pictura, 1435)
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27Uneactivitéintellectuelle au service de l’historiaAlberti définit la Peinture comme unefenêtre métaphorique ouverte sur l’his-toria, c’est-à-dire sur la narration pic-turale. La composition de cette historia, but du peintre, se construit par emboî-tements successifs à partir d’une unitéinitiale, la surface : « L’œuvre majeuredu peintre, c’est l’histoire, les par-ties de l’histoire sont les corps, la par-tie du corps est le membre, la partie dumembre est la surface. »Alberti formule aussi de multiplesrecommandations sur la manière d’ani-mer les figures, lesquelles doivent êtrevariées et cohérentes. La peinture qui,selon le théoricien, « ajoute à la beautédes choses la jouissance de l’esprit », estdonc une activité noble qui auréole sonauteur d’un statut nouveau : le peintredoit en effet combiner maîtrise tech-nique, qualités intellectuelles, savoirscientifique et littéraire. Il est undémiurge, procédant rationnellement,et non plus un simple artisan.1446-1452 : Rédaction du De Re aedificatoria1447-1468 : Tempio Malatestiano, Rimini1458-1470 : Église Santa Maria Novella,Florence1464 : Rédaction du De Statua1472 : Mort d’Alberti à Rome|1440 |1450 |1460 |1470■Albrecht Dürer, Homme dessinant,xylographie extraite de l’Instruction sur la manière de mesurer (Nüremberg,1525),Vienne,Albertina.■Paolo Uccello, Le Déluge, v. 1447 (détail), fresque,Florence,église Santa Maria Novella,Chiostro Verde.Le peintre des Batailles de San Romano, Paolo Uccello (1397-1475),est lui aussiun passionné de perspective,occu-pant ses nuits,selon Giorgio Vasari,à « la douce perspective » : de savantes esquisses géométriques,comme les virtuoses mazzocchique l’on reconnaîtdans la fresque du Déluge.Paolo Uccello et la « douce perspective »
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28Jan van Eyck combine peinture du réel et symbolismeÀ l’exemple de Robert Campin actif dans les Flandres, Van Eyck,le plus célèbre des Primitifs flamands, s’attache à retranscrire dans ses retables une réalité doublée d’un sens symbolique.Unmimétisme nouveauLa maîtrise de la technique à l’huile permet à Campin et Van Eyck (!1432) d’appréhender la réalité des choses avec une véracité inédite. Peau ridée, bois noueux, velours profond, cristal étincelant : rien n’échappe à leur regard scru-tateur, à leur vision microscopique. Cette approche analytique attache moins d’im-portance à la cohérence spatiale de l’ensemble et à la construction des figures, qu’à la virtuosité du trompe-l’œil et aux effets décoratifs des drapés. Elle se distingue en cela de l’approche plus synthétique des peintres italiens, davantage tournée vers la juste reconstitution perspective et l’évocation convaincante de l’atmosphère lumi-neuse. Dans La Vierge du chancelier Rolin, Van Eyck privilégie le rendu minutieux et suggestif des textures, l’éclat ponctuel des métaux ou du verre : c’est dans le détail que naît l’illusion de réalité.Leréalisme symboliqueCette attention portée au détail par les Primitifs flamands se combine à un langage spécifique, le réalisme symbolique, que l’historien d’art Erwin Panofsky (1892-1968) a observé chez Campin et plus encore chez Van Eyck : ce dernier compose une réa-lité imaginaire, quoique puissamment véridique en apparence, et la soumet à un programme symbolique réfléchi.Derrière la description des objets domestiques se cache une signification métapho-rique souvent issue des textes théologiques. Dans les représentations de l’Annoncia-tion, par exemple, le vase translucide dans la chambre de Marie évoque la pureté sanstache de la Vierge, tout comme le jardin clos (hortus conclusus)ou la tour dressée der-rière elle symbolisent sa chasteté. Dans La Vierge du chancelier Rolin, le contraste entreélément architectural roman et élément gothique met en scène, avec sophistication,l’opposition parallèle entre Ancien Testament et Nouveau Testament.1420 |1430 Les retables de Robert Campin et Jan van Eyckv. 1420 : Campin,La Nativité, Dijon, musée des beaux-artsv. 1425-1427 : Van Eyck, Vierge dans une église, Berlin, Gemäldegaleriev. 1427 : Campin, Retable de Mérode, New York, The Metropolitan Museum of ArtVers1435
❝
 Ce que ni les Grecs, ni les Romains ne sont parvenus à réaliser en dépit de leurs efforts, il a été donné de l’accomplir au célèbre Campinois Jan van Eyck, au bord de la délicieuse rivière de la Meuse, désormais rivale de l’Arno […], car ses terres se sont illuminées d’un tel éclat que l’Italie, terre des arts, en a été éblouie. »(Karel van Mander,Schilderboeck, 1604)
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29 |1440 1432 : Van Eyck, polyptyque de L’Agneau mystique, Gand, cathédrale Saint-Bavon1436 : Van Eyck,La Vierge au chanoine Van der Paele,Bruges, Groeningemuseum■Jan van Eyck, La Vierge du chancelier Rolin, v. 1435, huile sur bois, 66 × 62 cm, Paris, musée du Louvre.La diffusion de la peinture à l’huile■Si Van Eyck n’a pas inventé la technique à l’huile, il perfec-tionne son usage par la recherche de siccatifs : procédant par superposition de fines couches translucides de peinture, les glacis, il en module l’épaisseur et la brillance pour obtenir un effet fondu naturel et profond. Là où la peinture à la détrempe – à base d’œuf – produit des passages brusques, opaques, l’huile permet à Van Eyck un moelleux et une vivacité inédits. Ce secret d’atelier se transmettra à ses héritiers, Rogier van der Weyden (v. 1400-1464), puis Hans Memling (v. 1435-1494).Sa diffusion méridionale résulte de la présence de tableaux flamands dans la péninsule italienne : attentif à cette leçon, Colantonio (actif entre 1445 et 1465) introduit l’huile à Naples,puis Antonello da Messina (v. 1430-v. 1479) à Venise. ■
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30Un retable à l’espace unifié, la pala, concurrence le polyptyqueLe Quattrocento toscan rénove les typologies de peintures de dévotion : la pala, un nouveau type de retable unifié, qui obéit aux règles de la perspective, se substitue peu à peu à la formule traditionnelle du polyptyque à fond d’or.Le retable traditionnelStructure fixe ou mobile placée verticalement sur un autel, le retable répond à la multiplication des chapelles familiales ou corporatives. Diffusé en Italie dès le XIIIesiècle, il est constitué de plusieurs compartiments juxtaposés, d’où son nom de polyptyque ; le Nord de l’Europe le préfère en version articulée, aux volets fermants.Le polyptyque représente souvent, dans son registre central, une Sainte Conver-sation (la Vierge sur son trône et des saints), et dans sa partie supérieure une image de dévotion liée à la Passion du Christ, tandis que le registre inférieur (la prédelle) comporte des épisodes de la vie des saints. Ce type de retable est orné d’un encadre-ment gothique avec pinacles exubérants et arcs brisés délimitant des niches pour chaque personnage sacré.Vers1437
1430 |1440 Quelques expériences sur la pala1437-1440 : Fra Angelico, Pala Annalena, Florence, Museo di San Marco1437 : Filippo Lippi, Pala Barbadori, Paris, musée du Louvre■Fra Angelico, Retable de San Domenico, 1448, tempera sur bois, 320 × 235 cm environ, Pérouse,Galleria Nazionale dell’Umbria.
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31Une nouvelle formule,la palaAutour de 1437, les peintres florentins font évoluer le retable en présentant les figurescentrales dans un espace unifié conforme aux règles de la perspective prônées parLeon Battista Alberti (!1435). Moine peintre dominicain du monastère de San Marco,Fra Angelico (v. 1395-1455) joue un rôle fondamental dans l’adoption de cette formule.Le registre central de sa Pala di San Marcoréunit, autour de Marie, des saints – dont les saints patrons des Médicis, Cosme et Damien – dans un panneau carré et sans ornement. L’espace, délimité par un drap d’honneur, un fond de paysage et un sol unifié, y est continu et cohérent. Les figures, plus individualisées, s’y meuvent de ce fait avec naturel et le rythme des groupes de saints gagne en souplesse. Ces expériences modernes n’empêchent pas Fra Angelico d’employer parallèlement la formule traditionnelle pour des commanditaires provinciaux plus conventionnels, comme le montre le polyptyque de San Domenico à Pérouse.Les expériences sur la palaLe thème de la Sainte Conversation s’impose vers 1440 comme un terrain fertile et ludique. Le peintre carmélite Filippo Lippi (v. 1406-1469) joue dans sa Pala Barba-dorisur l’espace de la réunion : conçu en perspective autour de deux colonnes en trompe-l’œil, il constitue un clin d’œil à l’ancien compartimentage réel du polyp-tyque. Domenico Veneziano (v. 1410-1461) sophistique cette réflexion sur la compo-sition dans sa Pala di Santa Lucia de’Magnoli: il remplace l’encadrement archaïque par une loggia à arcades ouvrant sur un atrium bordé de délicieux orangers. L’idée d’une évocation crédible de l’architecture, permise par la pala, s’impose ainsi dura-blement dans toute la péninsule italienne et dans les Flandres. |1450 1445-1448 : Domenico Veneziano,Pala di Santa Lucia de’Magnoli,Florence, galerie des Officesv. 1450 : Fra Angelico, Pala di Bosco ai Frati, Florence, Museo di San Marco■Fra Angelico, Pala di San Marco, 1438-1440, tempera et or sur bois, 220 × 227 cm, Florence, Museo di San Marco.
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32Donatellosculpte le David, l’un des premiers grands nus modernesFlorentin formé à Rome avec Filippo Brunelleschi, puis sur le chantier du baptistère à Florence avec Lorenzo Ghiberti, Donatello rénoveles représentations antiques de l’enfance  et du nu, et renouvelle la statuaire équestre qu’il traite avec vigueur et réalisme.Une œuvre inspirée de l’antiqueL’œuvre a pour thème ce jeune et frêle berger,David, qui, par la ruse, parvient à abattre legéant Goliath. Probablement commandée parCosme de Médicis pour l’une de ses résidences,la statue est exécutée entre le retour d’exil de cedernier en 1434 et le départ de Donatello pourPadoue en 1443. Elle marque la nouvelle auto-nomie de la grande statuaire en ronde-bosse,jusqu’alors généralement placée dans l’espacede niches. Elle témoigne surtout d’un rapportnouveau à l’antique : l’adoption du nu intégral,plus conforme au texte biblique que les repré-sentations antérieures de David vêtu, prend eneffet sa source dans les modèles héroïques del’Antiquité. L’empreinte classique se retrouveaussi dans le profil harmonieux du jeune berger,dérivé de la célèbre tête de marbre dite « d’Anti-noüs ». Donatello revisite enfin le motif des putti, qu’il a vu dans les camées antiques des collec-tions Médicis, pour orner le casque de Goliath.Vers1440
1386 : Naissance de Donatello à Florence1408-1409 : David,marbre,Florence,Museo Nazionale del Bargello1416-1417 : Saint Georges,marbre,Florence,Museo Nazionale del Bargello1380 |1390 |1400 |1410 |1420 Donatello■Donato di Bardi, dit Donatello, David, v. 1440, bronze, 185 cm, Florence, Museo Nazionale del Bargello.❝
 [Cette sculpture] est si semblable à la réalité dans sa vivacité et sa délicatesse qu’il semble impossible aux artistes qu’elle n’ait pas été moulée sur un homme vivant. »(Giorgio Vasari,Les Vies des meilleurs peintres, sculpteurs et architectes, 1550)
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33L’Antiquité tempérée par unnaturalisme inéditLes emprunts de Donatello à l’Antiquité ne l’éloignent pas pour autant d’une étude naturaliste de la figure humaine, manifeste lorsque l’on compare ce bronze à la version en marbre exécutée en 1408 pour le duomode Florence. Si ce premier David, gracile et élégant, prend une posture dansante encore gothique, le second témoigne d’une nette attention à la juste pondération du corps. Plus rebondi que les muscu-leuses statues grecques d’athlètes, le Davidde bronze frappe par ses chairs moel-leuses d’éphèbe et par l’ambivalence de son chapeau champêtre. Face à la sensualité de cette œuvre, les sculpteurs postérieurs, Andrea del Verrocchio (1435-1488) et Michel-Ange (1475-1564), livreront de ce thème des visions plus héroïques.Du Davidcomme symbole politique etmoralLa figure de David vainqueur de Goliath trouve un écho tout par-ticulier à Florence, où l’idéal républicain doit lutter contre des prétentions politiques adverses. Les Médicis font preuve d’une intelligence opportuniste en commandant ce Davidtyrannicide, eux qui ont conquis une place prééminente dans l’oligarchie de la cité. Le pâtre devient dans ce contexte l’incarnation de la vertu patriotique, du triomphe de l’humilité et de la liberté civique sur la force brutale.me des ut par-tre des d’une nicide, hie de avertu que sur 1433-1439 : Cantoria, marbre, Florence, Museo dell’Opera del Duomov. 1440-1443 : Sainte Marie Madeleine,bois,Florence,Museo dell’Opera del Duomo1466 : Mort de Donatello à Florence|1430 |1440 |1450 |1460 |1470■Donato di Bardi, dit Donatello, David, 1408-1409, marbre, 191 cm, Florence, Museo Nazionale del Bargello.Le séjour qu’il effectue à Padoue en 1443-1454est pour Donatello l’occasion de repenser le genre de la statue impériale romaine : son Gattamelata, qui représente le commandeur des forcesvénitiennes en cavalier,revi-site l’exemple offert parl’antique statue équestre de Marc-Aurèle au Capi-tole.Prouesse technique,le bronze monumentalpadouan est exception-nel par son inscription dans la piazzaet par son étude du vivant.Donatello et le renouveaude la statue équestre■Donato di Bardi, dit Donatello, Gattamelata, 1446-1453, bronze, 340 × 390 cm, Padoue, Piazza del Santo.■■Donato di BardiDtdiBdiDavid, 1408-1409,191 cm, Florence, Nazionale del Bargmmandeur des forcesr,revi-par tre pi-e, al n-dans la u vivant.rdi,ta, ze, ue, to.
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34L’école de Cologne propose sa vision du Gothique internationalAlors qu’à Bruges Jan van Eyck s’attache à renforcer l’illusionnisme et la matérialité des figures, le foyer de Cologne, tout en dialoguant avec les Primitifs flamands, s’inscrit dans la tradition du Gothique international.L’école de CologneSituée dans une aire germanophone morcelée en de multiples principautés et villes libres d’Empire, Cologne bénéficie d’un milieu très actif de commanditaires aristo-cratiques et religieux qui encouragent l’essor de nombreux ateliers. S’y développe, en accord avec la quête individuelle promue par les grands mystiques rhénans du XIVesiècle, un art méditatif et lyrique, qui constitue le versant germanique du Gothique international (!1422). Ce weicher Stil(« style doux ») donne naissance à de sereines images de dévotion à la tonalité délicate, peuplées de silhouettes souples et élégantes, loin d’une autre composante plus dramatique de l’art du Nord, par exemple celle de Van der Weyden (! p. 45).StefanLochner,le Fra Angelico duNordNé près du lac de Constance et établi à Cologne en 1442, après un possible passage àTournai auprès de Robert Campin, Stefan Lochner (v. 1410-1451) est la figure majeurede cette école rhénane, et sera le représentant de la guilde des peintres. À l’instar d’unFra Angelico, il combine attachement au Gothique international et sensibilité plusmoderne. Son ouverture partielle aux innovations flamandes se manifeste par sesdrapés aux plis sophistiqués, son goût pour le détail concret et son sens de la lumière.Avec la Madone au buisson de roses, Lochner choisit un thème populaire dans la région rhénane, mêlant divers éléments : le motif de la Vierge d’humilité, assise au sol ou sur un simple banc, celui du jardin enclos, symbole de sa virginité, et celui de la rose mystique, allusion à l’essence vertueuse de Marie, rose parmi les roses, et à son chemin de douleur. L’œuvre propose sur un mode intime une vision charmante du jardin paradisiaque avec son parterre fleuri où des anges musiciens offrent à Marie fruits et mélodies célestes. L’irréel rideau de brocart doré, la somptuosité des couleurs, la fraîcheur des attitudes, le modelé tendre des figures concourent à créer une image mystique de l’heureuse plénitude. Le sujet sera repris en 1473 par Martin Schongauer dans un langage plus monumental et sévère pour les domini-cains de Colmar.Vers1440
v. 1410 : Maître du Haut-Rhin, Le Jardin de Paradis, Francfort, Städelsche Kunstinstitut1442 : Stefan Lochner, Adoration des mages, Cologne, cathédrale1410 |1420 |1430 |1440 |1450 |1460 Quelques œuvres du Gothique international germanique
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351473 : Martin Schongauer, Vierge au buisson de roses, Colmar, église des dominicains1517-1519 : Matthias Grünewald, Madone Stuppach,Stuppach (Allemagne),église paroissiale|1470 |1480 |1490 |1500 |1510 |1520Peintre souabe actif à Bâle dès1434 et lui aussi influencé par les Primitifs flamands,Konrad Witz(v. 1400-v. 1445) se livre à unelecture attentive de la réalité des choses : dans La Pêche miraculeuse, la vue de la rade de Genève,avec son exactitude topographique et le jeu des reflets sur l’eau,figure comme une expérience pionnière dans la peinture européenne,en termes de représentation du pay-sage.Konrad Witz, une vision autre de la nature■Konrad Witz,La Pêche miraculeuse, volet du Retable de Saint-Pierre de Genève,1444, huile sur bois, 134,6 × 153,2 cm,Genève,musée d’art et d’histoire.■Stefan Lochner, Madone au buisson de roses, v. 1440, huile sur bois, 51 × 40 cm,Cologne,Wallraf-Richartz Museum.❝
 Il [Stefan Lochner] a vu l’œil de la beauté. »(Friedrich Schlegel,Sämmtliche Werke.Ansichten und Ideen von der christlichen Kunst, 1823)
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361444
Michelozzo dresse les plans du premier palais privé de style RenaissanceÀ partir de 1434, les Médicis sont les maîtres de Florence. Cosme l’Ancien, le chef de famille, s’efforce d’adopter en public le nouveau style à l’antique empreint de sobriété, tout en laissant la place, en privé, à des goûts plus somptueux.Une mainde fer dans ungantde veloursFils du fondateur de la banque familiale, Giovanni di Bicci, Cosme l’Ancien de Médi-cis grandit dans une République florentine où le pouvoir est détenu par les corpo-rations. En 1433, un coup d’État le contraint à l’exil. L’année suivante, il revient triomphalement à Florence et se saisit des rênes d’un pouvoir qu’il ne lâchera plus. En apparence, les institutions restent les mêmes ; en pratique, tout est contrôlé par les Médicis et leurs alliés. Les arts n’échappent pas à la règle : le pouvoir médi-céen soutient le mouvement du retour à l’antique, qui correspond à ses ambitions d’ordre et de sobriété.ConstruirepourlesMédicisLes Médicis investissent d’abord dans la construction d’édifices religieux, comme l’église de San Lorenzo ou le couvent de San Marco. L’intérieur de San Lorenzo, des-siné par Filippo Brunelleschi (!1418), est dans un style antique qui bannit les cou-leurs vives, tandis que San Marco est décoré de fresques du très pieux Fra Angelico (!1437). En 1444, il est enfin temps pour les Médicis de se faire construire une nou-velle demeure. Au projet de Brunelleschi, jugé trop fastueux, est préféré celui de Michelozzo, l’architecte du couvent de San Marco.Une séparation entre extérieur etintérieurL’aspect extérieur du palais frappe par son sens de la mesure : trois registres sont superposés et passent d’un rude bossage à une pierre plus nettement taillée. Dans les étages supérieurs, les fenêtres sont placées à équidistance les unes des autres – peu importe si cette symétrie ne correspond pas à l’architecture intérieure. De fait, la décoration du palais est à l’opposé de la sobriété proclamée en façade. Le Davidde bronze de Donatello (!1440) trône au milieu de la cour tandis que la chapelle du palais, décorée de fresques de Benozzo Gozzoli, laisse apparaître une richesse soi-gneusement dissimulée aux regards extérieurs.1396 : Naissance de Michelozzo à Florence1434 : À Florence, prise du pouvoir par Cosme l’Ancien1390 |1400 |1410 |1420 |1430 Michelozzo
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371444 : Michelozzo,plan du palaisMedici Riccardi, Florence1459 : Benozzo Gozzoli,chapelle des Mages,palais Medici Riccardi, Florence1472 : Mort de Michelozzo à Florence|1440 |1450 |1460 |1470Leon Battista Alberti est l’une des pre-mières incarnations de l’homme universel de la Renaissance : tel un Aristote moderne,Alberti a écrit sur tout,de la morale à la philosophie,des mathématiques à la gram-maire.Les arts plastiques ne sont pas en reste : après la peinture (! 1435),viennent le tour de l’architecture et de la sculpture.Alberti sait aussi se faire praticien : à Flo-rence,sur la façade du palais Rucellai,il est le premier à réintroduire le langage desordres,en superposant les ordres dorique,ionique et corinthien sur le modèle des monuments romains (! 1570).Avec Alberti,la pratique n’est jamais loin de la théorie.Leon Battista Alberti, entre théorie et pratique■Leon Battista Alberti, Autoportrait, v. 1435, bronze, 20,1 × 13,6 cm,Washington,National Gallery of Art.■Leon Battista Alberti,Palais Rucellai,1446-1465, Florence.■Michelozzo, Palais Medici Riccardi, 1444-1459, Florence.
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381452
Alphonse V d’Aragon veut faire de Naples une nouvelle RomeLa Renaissance arrive à Naples par les armes : une fois la ville prise aux mains des Anjou, Alphonse V d’Aragon décide de rompre avec le goût jusque-là en vigueur et d’importer les nouveautés de la Renaissance.Un prince espagnol charmé par la RenaissanceLongtemps possession de la lignée des Anjou, parente des rois de France, Naples bascule sous influence espagnole en 1442 quand le roi Alphonse V d’Aragon s’em-pare de la ville après l’avoir assiégée. Celui que l’on surnomme « le Magnanime » n’est pas seulement un roi guerrier, il se veut également protecteur des arts. Naples devient bientôt un haut lieu pour les lettrés et les artistes de l’Europe entière. Alphonse V a compris que l’assise du pouvoir passait tout autant par une politique culturelle que par une conquête militaire.v. 1390 : Naissance de Pisanello,probablement à Pisev. 1430 : Naissance de Francesco Laurana à Vrana (Croatie)|1390 |1400 |1410 |1420 |1430 |1440 Francesco Laurana et Pisanello■Francesco Laurana,Arc triomphal du Castel Nuovo,1452-1471,Naples.


[image: background image]
39Larenaissance de l’arc de triompheLe monument le plus spectaculaire érigé par Alphonse d’Aragon à Naples est un gigantesque arc de triomphe construit sur les plans de Francesco Laurana et cou-vrant un pan entier de la forteresse angevine du Castel Nuovo. Le marbre de Car-rare de l’arc tranche avec les deux tours massives qui l’enserrent, réalisées dans une pierre plus grossière et plus sombre.L’Antiquité au service duprésentSi on le compare aux monuments contemporains érigés à Florence ou à Rome, l’Arc du Castel Nuovo s’inspire du modèle antique avec une précision exceptionnelle : colonnes, chapiteaux et architraves semblent presque des spolia, ces parties de monuments antiques remployées sur d’autres édifices. Un tel soin s’explique par le fait que Francesco Laurana est aussi un sculpteur de tout premier plan. Cette attention pour l’antique a pour unique but de servir le monarque : la frise au-dessus de l’entrée, qui reprend l’iconographie du triomphe des empereurs romains, montre en réalité l’entrée d’Alphonse d’Aragon dans Naples. Dans la niche centrale, devait figurer un monument équestre de bronze à l’effigie du souverain, commandé à Donatello (! 1440). Alphonse V mourut avant l’achèvement de l’œuvre.1449 : Séjour de Pisanello à Naples1452 : Début des travaux de l’Arc triomphal du Castel Nuovov.1455 : Mort de Pisanello à Rome1502 : Mort de Francesco Laurana à Avignon|1450 |1460 |1470 |1480 |1490 |1500❝
 Il paraît que cette passion pour les anciens était toute naïve et toute spontanée, et que, dès le jour de son arrivée en Italie, les monuments et les écrits du monde antique firent sur [Alphonse d’Aragon] une impression profonde, qui décida de toute la suite de son existence. »(Jacob Burckhardt,La Civilisation de la Renaissance en Italie, 1860)■Pisanello, Médaille d’Alphonse V d’Aragon, v. 1450, plomb, diam. : 10,7 cm, Madrid,Museo Arqueológico Nacional.Au même titre que son maître Gentile da Fabriano (v. 1370-1427),Pisanello est l’un des artistes les plus recherchés de l’Italiedu début du e siècle : formé à Vérone,il rayonne bientôt dans toutes les cours de la péninsule,de Mantoue à Ferrare et de Milan à Naples,sans oublier la Rome papale.Chaque prince se doit d’avoir son portrait par Pisanello,en peinture comme en médaille.Si les tableaux permettentde retranscrire les traits et les vêtements des modèles avec une grande vraisemblance,les médailles ne sont pas en reste ; elles font en outre des modèles les héritiers directs des empereurs romains.Pisanello au service des princes d’Italie
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40À Arezzo, Piero della Francesca livre une peinture d’espace et de lumièreDans la chapelle majeure de l’église San Francesco d’Arezzo, Piero della Francesca développe avec brio les leçons apprises à Florence en matière d’espace perspectif, de couleur claire et de lumière solaire.Unmaîtrede la perspectiveÀ partir de 1447, Piero della Francesca décore le chœur de l’église San Francesco d’Arezzo d’un cycle de fresques racontant les péripéties de la Vraie Croix, telles qu’elles ont été contées au XIIIesiècle par Jacques de Voragine. La Croix sur laquelle le Christ a été crucifié viendrait d’un arbre qui aurait poussé à la mort d’Adam, le premier homme, et qui aurait été abattu par le roi biblique Salomon pour servir à l’édification de son palais. Piero situe la Rencontre de Salomon et de la reine de Sabadans un palais monumental qui n’a que peu à voir avec l’architecture de Jérusalem, où se passe pourtant l’événement : les colonnes cannelées, les chapiteaux corinthiens et les plaques de marbres colorés sont autant de références à la Rome antique. La perspective rigoureuse qui régit l’architecture s’applique également aux figures, soigneusement disposées en cercle autour du roi et de la reine. Si Piero s’inscrit ouvertement dans l’héritage de Masaccio (!1424) et de ses suiveurs florentins, nul n’a jamais représenté l’espace avec autant de maîtrise.Une peinturelumineuse eténigmatiqueDans la partie gauche de la fresque, la reine de Saba est agenouillée devant un pont de bois qui n’est autre que celui de la Croix : elle vient d’avoir la vision du futur martyre du Christ. Par rapport aux peintres gothiques, Piero restreint le nombre de ses couleurs afin d’augmenter le réalisme de la scène. La blanche lumière solaire venue de la gauche, qui correspond à l’éclairage physique de la fresque, contribue à cet effet. Le réalisme n’est pas le seul but recherché par le peintre : les vêtements des deux palefreniers, aux couleurs alternées, produisent un effet purement déco-ratif.À l’arrière-plan de son paysage, Piero représente deux arbres isolés et majes-tueux. Au même titre que les colonnes du palais, ils semblent transmettre leur monumentalité aux personnages. Aucun de ces derniers ne manifeste la moindre émotion, comme si chacun accomplissait son destin sans pouvoir interférer en rien sur le cours des événements sacrés.1439 : Travaille à Florenceavec Domenico Veneziano1447 : Début du chantierde la chapelle majeurede l’église San Francescoà Arezzov.1412 : Naissance de Piero della Francescaà Sansepolcro1410 |1420 |1430 |1440 |1450 Piero della FrancescaVers1453
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411492 : Mort de Piero della Francesca à Sansepolcro1458 : Travaille au Vatican pour le pape Pie IIv. 1465 : Vierge à l’Enfant entourée d’anges et de saints, Milan, Pinacoteca di Brerav. 1470 : Traité sur la perspective|1460 |1470 |1480 |1490■Piero della Francesca, Adoration du Bois et Rencontre de Salomon et de la reine de Saba, v. 1453, fresque et peinture à sec, 336 × 747 cm, Arezzo, San Francesco, chapelle majeure.❝
 L’impersonnalité est le don avec lequel Piero nous enchante ; c’est sa vertu la plus typique, qu’il partage avec deux seuls autres artistes : le sculpteur anonyme du fronton du Parthénon, et Velázquez. »(Bernard Berenson, Les Peintres italiens de la Renaissance en Italie centrale, 1897)■Piero della Francesca, Flagellation du Christ, v. 1455, détrempe et huile sur bois, 58,4 × 81,5 cm,Urbino,Galleria Nazionale delle Marche.Dans sa Flagellation du Christ,Pierodella Francesca place Jésus au second plan,attaché à une colonne et fouetté par deux bourreaux sous les yeuxd’un homme enturbanné,de dos,et de Ponce Pilate qui a les traits de Jean VIII Paléologue,avant-dernier empereur deConstantinople.L’usage rigoureux de la perspective mathématique conduit à unrésultat surprenant : le plus important n’est pas la figure du Christ,commec’était l’habitude,mais les trois mysté-rieux personnages qui conversent au premier plan.Il s’agit vraisemblable-ment de dignitaires mettant sur pied une croisade afin de reprendre Constan-tinople,tombée aux mains des Ottomansen 1453.L’histoire sainte est ainsi consi-dérée comme un arrière-plan symbo-lique des actions du présent.La Flagellation, une leçon de perspective à des fins diplomatiques
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